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[TRANSLATION – TRADUCTION]

New York, 27 July 2023

Note No.4-2-80/2023

The Permanent Mission of Ecuador to the United Nations presents its compliments to the 
Office of Legal Affairs, United Nations Secretariat and has the honour to inform it of the issuance 
and entry into force of executive decree No. 824, of 24 July 2023, the text of which is annexed 
hereto, by which the President of the Republic, Guillermo Lasso Mendoza, declared a state of 
emergency owing to serious internal unrest in the canton of Durán, which is in the province of 
Guayas, and in the provinces of Manabí and Los Ríos.

The declaration of the state of emergency was issued because of the increase in crime and 
violence and of the activities of organized crime groups whose practices have increased and whose 
escalation is putting at risk the safety, integrity and lives of citizens. Its scope is limited to the 
aforementioned territorial areas because that is where organized crime has a significant presence 
and where there has been evidence of a significant escalation of violent acts that undermine the 
rights of the rest of the population, law enforcement officers and members of the criminal groups 
who clash with each other. This situation requires the urgent intervention of Ecuadorian state 
institutions to provide security, protect the rights of citizens, and maintain law and order and social 
peace.

Pursuant to executive decree No. 824, the rights that are temporarily suspended or limited are:
- The right to freedom of assembly, strictly in relation to the reasons for the state of 

emergency, provided that the principles of proportionality, necessity and appropriateness, 
and the other rights protected under the Constitution are fully respected (limited under 
article 5).

- The right to inviolability of the home (suspended under article 6).
- The right to inviolability of correspondence sent or received (suspended under article 7).
- The right to freedom of transit, as from the entry into force of executive decree No. 824, 

every day from 10 p.m. to 5 a.m., with exceptions (suspended under article 8).
Consequently, the rights enshrined in the International Covenant on Civil and Political Rights
that have been temporarily limited or suspended under executive decree No. 824 are those 

contained in articles 12, 17, 21 and 22.
In accordance with article 2 of executive decree No. 824, the state of emergency shall be in 

effect for 60 days.
In view of the above and in accordance with article 4, paragraph 3, of the International 

Covenant on Civil and Political Rights, the Permanent Mission of Ecuador respectfully requests 
that the Office of Legal Affairs, United Nations Secretariat inform the other States parties to the 
Covenant of the issuance and entry into force of executive decree No. 824.

The Permanent Mission of Ecuador to the United Nations takes this opportunity to convey to 
the Office of Legal Affairs, United Nations Secretariat the renewed assurances of its highest 
consideration.
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[TRANSLATION – TRADUCTION]

New York, le 27 juillet 2023

Note n° 4-2-80/2023

La Mission permanente de l'Équateur auprès de l'Organisation des Nations Unies présente ses 
compliments au Bureau des affaires juridiques du Secrétariat de l'Organisation et a l'honneur de 
l'informer de la promulgation et de l'entrée en vigueur du décret exécutif no 824, en date du 
24 juillet 2023, dont une copie est jointe, par lequel le Président constitutionnel de la République, 
Guillermo Lasso Mendoza, a déclaré l'état d'exception pour cause de graves troubles internes dans 
le canton de Durán (province de Guayas) et dans les provinces de Manabí et de Los Ríos.

Cette décision fait suite à la hausse du taux de criminalité et de violence, ainsi qu'à la 
recrudescence des activités des groupes criminels organisés qui met en péril la sécurité, l'intégrité 
et la vie des citoyens. Son champ d'application est circonscrit à l'espace territorial susvisé, où la 
criminalité organisée est très présente et dans lequel on constate une montée en puissance de la 
violence qui porte atteinte aux droits du reste de la population, des membres des forces de l'ordre 
et des membres des groupes criminels rivaux. Cette situation pousse les pouvoirs publics 
équatoriens à intervenir d'urgence pour préserver la sécurité des citoyens, l'ordre public et la paix 
sociale et garantir les droits de la population.

Conformément au décret exécutif n° 824, les droits qui sont temporairement suspendus ou 
restreints sont les suivants :

- Article 5 : l'exercice du droit à la liberté de réunion est restreint, pour les seuls motifs qui 
justifient l'état d'exception, conformément aux principes de proportionnalité, de nécessité 
et d'adéquation et dans le strict respect des autres garanties constitutionnelles.

- Article 6 : le droit à l'inviolabilité du domicile est suspendu.
- Article 7 : le droit à l'inviolabilité de la correspondance envoyée ou reçue est suspendu.
- Article 8 : le droit à la liberté de circulation est suspendu à compter de l'entrée en vigueur 

du décret exécutif n° 824, de 22 heures à 5 heures tous les jours, sauf exceptions.
Par conséquent, les droits qui sont temporairement restreints ou suspendus en application du 

décret exécutif no 824 sont ceux énoncés dans les dispositions suivantes du Pacte international 
relatif aux droits civils et politiques : article 12 ; article 17 ; article 21 ; article 22.

Conformément aux dispositions de l'article 2 du décret exécutif n° 824, l'état d'exception est 
en vigueur pendant soixante jours.

Au vu de ce qui précède, et en application des dispositions du paragraphe 3 de l’article 4 du 
Pacte international relatif aux droits civils et politiques, la Mission permanente de l’Équateur prie 
respectueusement le Bureau des affaires juridiques du Secrétariat de l’Organisation de bien vouloir 
informer tous les autres États qui sont parties au Pacte de la promulgation et de l'entrée en vigueur 
du décret exécutif no 824.

La Mission permanente de l’Équateur auprès de l’Organisation des Nations Unies saisit cette 
occasion pour renouveler au Bureau des affaires juridiques du Secrétariat de l’Organisation les 
assurances de sa très haute considération.
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